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Introduction 

 

La Gestion des Connaissances (en anglais Knowledge Management ou KM) est l’ensemble 

des concepts, méthodes et outils qui permettent de capitaliser, partager et faire évoluer un 

patrimoine de connaissances (de savoirs, de savoir-faire), d’un domaine donné. Il s’’agit en 

général d’un domaine professionnel dans le champ économique, caractérisé par une 

communauté de savoir comportant des spécialistes et des experts reconnus, une expérience 

accumulée au cours du temps, une technicité importante (Husain & Ermine, 2021). 

 

Depuis une vingtaine d’années, (en Europe, notamment depuis le début du Processus de 

Lisbonne en 2000, visant à faire de l’union européenne « l’économie de la connaissance la 

plus dynamique et la plus compétitive »), la Gestion des Connaissances s’est développée dans 

le monde entier et s’est constituée comme une référence incontournable pour le progrès 

économique, culturel et social (Europa, 2000) (Bouchet, 2005). 

 

C’est surtout le champ de l’économie et l’industrie classiques qui a été impacté 

jusqu’ici. Le point culminant, peut-on dire, a été, en 2018/2019, l’édition d’une norme 

internationale (ISO 30401), définissant les exigences de Gestion des Connaissances pour les 

entreprises et organismes. Le champ social et sociétal a suivi, notamment par la création 

d’une nouvelle approche de développement humain. Ceci a conduit, par exemple l’UNESCO 

a créer une division « Sociétés de la connaissances » (Knowledge Societies) pour s’occuper de 

ces sujets (UNESCO, 2005). 

 

Le champ des domaines professionnels qu’on peut appeler « traditionnels » (car hérités 

de la tradition), comme les métiers du patrimoine, les métiers « d’art », certains métiers 

artisanaux, etc., ont été peu abordés par ce mouvement sur la Gestion des Connaissances, pour 

diverses raisons qu’il faudrait analyser. Pourtant, il représente, dans beaucoup d’endroits, un 

important enjeu économique, social et culturel. Il est donc intéressant et utile d’expérimenter, 

sur un tel champ, les approches de Gestion des Connaissances qui existent par ailleurs, et qu’il 

s’agit d’adapter à ce contexte. 

 

Le projet de transfert des savoir-faire dans la restauration du bâti ancien en 

Périgord 

 

Le projet proposé ici vise à élaborer une méthode pratique et robuste pour assurer la 

transmission des savoirs dans un métier « traditionnel », dans une entreprise de type TPE ou 
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PME. L’étude de cas choisie concerne l’entreprise située près de Périgueux « Les 

restaurateurs du patrimoine » (http://www.restaurateurs-patrimoine-24.fr/) composée de 

compagnons maçons et tailleurs de pierre qualifiés, qui utilisent les méthodes de constructions 

anciennes mais aussi la technologie moderne. Pour chaque chantier, le choix et la mise en 

œuvre des matériaux sont en harmonie avec l'édifice et ses formes architecturales. 

 

Les attendus sur ce métier et cette entreprise, importants pour la pertinence de la 

méthode, sont : 

 Une connaissance complète des savoirs nécessaires au métier, détenue par le 

dirigeant de l’entreprise (Jérôme Chouly).  

 Une bonne connaissance, par le dirigeant de l’entreprise, des enjeux 

économiques, culturels et sociaux du métier. 

 L’existence d’experts ou spécialistes reconnus, dans l’entreprise sur certains 

savoirs métier.  

 Le caractère fortement tacite de certains savoirs métier, éventuellement appuyés 

par de la documentation (procédures, formations, etc.). 

 La caractérisation, possiblement partielle, de certains savoirs par des gestes 

métier. 

 

Le projet proposé est expérimental, et vise à construire un démonstrateur, 

nécessairement incomplet mais significatif, qui permettra par la suite de cadrer un projet 

complet qui pourrait être déployé sur le métier considéré. Il propose donc des moyens à 

mettre en œuvre a minima pour être démonstratif, sans viser l’exhaustivité. 

 

La méthode proposée est une adaptation d’une méthode d’ingénierie des connaissances, 

la méthode MASK, qui est utilisée depuis de nombreuses années dans des milieux industriels, 

techniques et scientifiques, très divers en termes de domaines et de tailles d’organisme 

(Ermine, 2018). Les contextes étant très différents de l’application visée ici, l’objectif de 

l’expérimentation est de savoir si elle est pertinente dans ce nouveau contexte, et quelles sont 

les adaptations à apporter. 

 

Le projet fait intervenir un acteur extérieur (Jean-Louis Ermine), nécessaire pour avoir 

un regard neutre et « naïf » dans les entrevues et les analyses, et des acteurs de l’entreprise 

(notamment le chef d’entreprise et les experts métier) très impliqués dans la pérennisation et 

la valorisation de leur métier. 

 

Description du projet 

 

Le projet comporte deux phases principales initiales.  

 

La première phase consiste en une analyse du patrimoine des savoirs du métier dont 

l’objectif est de dresser une cartographie des savoirs du métier et de déterminer les savoirs les 

plus critiques, afin d’élaborer un plan de transmission qui fixe des priorités. 

 

La seconde phase consiste à capitaliser certains domaines de connaissances analysées 

comme critiques, à partir de connaissances tacites d’experts, pour obtenir ce qu’on appelle un 

« livre de connaissances » (qui n’est pas vraiment un livre, mais un document composite 

hypermédia). Ce livre de connaissances est la base de la transmission et permet la conception 

et la réalisation de formations au savoir métier concerné. 

 

http://www.restaurateurs-patrimoine-24.fr/
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Les phases suivantes sont des phases de construction du dispositif de formation : 

transformation du livre de connaissances en livret de formation, conception du dispositif de 

formation (chantier-école, programme…), captation vidéo des gestes métiers spécifiques 

identifiés dans le livre de connaissance, et réalisation de films pédagogiques pour la 

transmission de ces gestes. 

 

Phase 1 : Cartographie des savoirs critiques 

 

Étape 1.1 : Réalisation de la carte des savoirs 

 

Cette étape consiste à représenter le métier concerné par l’ensemble des savoirs qui sont 

nécessaires aux applications que réalise le métier. Elle doit être significative des 

problématiques du métier, et ne concerne pas toujours que des domaines techniques très 

spécifiques. Il faut que la représentation obtenue soit une image consensuelle du métier tel 

qu’il est vécu dans l’entreprise. La méthode propose de bâtir une représentation sous forme 

d’une carte arborescente comprenant au plus trois niveaux. Elle a été construite lors d’une 

séance de travail d’une demi-journée avec le chef d’entreprise, et validée ensuite par lui-

même et d’autres acteurs. 

 

 
 

Figure 1 : Carte des savoir-faire de l’entreprise « Les restaurateurs du Patrimoine ». 

Cette carte est documentée par des fiches sur chaque domaine. 

 

Cette carte a permis de structurer la formation en quatre modules, avec un contenu déterminé : 

 Taille de pierre 

 Revêtement des sols 

 Maçonnerie de pierre 

 Travail de la chaux 

 

Étape 1.2 : analyse de criticité 

 

Cette étape consiste à déterminer quels domaines sont les plus critiques en termes de 

transmission de connaissances. La méthode propose de classer les domaines en fonction de 

quatre critères : Utilité (La connaissance est-elle utile en termes d’impact stratégique, 

économique, etc.), Rareté (Qui détient cette connaissance ?, etc.), Difficulté de 

compréhension (Complexité, simplicité, etc.), Difficulté de mise en œuvre (Expérience 

requise, gestes à maîtriser, etc.) L’analyse de criticité a été réalisée très rapidement et sur 
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quelques domaines critiques relevés dans la cartographie, le choix s’est porté sur le module 

« Travail de la chaux », avec comme expert Jérôme Chouly. 

 

Phase 2 : Réalisation du livre de connaissances de l’expert 

 

Cette étape consiste à structurer le domaine de connaissances choisi à partir d’entretiens 

d’un expert et de la collecte de documents divers (textes, plans, images, photos, films…). Les 

entretiens, appelés entretiens d’explicitation, permettent de codifier par écrit les connaissances 

tacites de l’expert autour de différents points de vue de la connaissance. Selon les cas, il peut 

s’agir de points de vue traitant les sujets suivants : les concepts du domaine, l’organisation des 

activités dans le domaine, les savoir-faire particuliers et remarquables, le contexte historique 

des connaissances du domaine, l’évolution de ces connaissances dans le temps. Les 

connaissances sont explicitées à partir de schémas standards qui sont des modèles graphiques. 

Le livre de connaissances rassemble et structure ce recueil dans un document hypermédia. 

Dans le projet, seuls les modèles de tâches et de concepts ont été utilisés. 

 

 
 

Figure 2 : Un exemple d’une planche du livre de connaissances 

 

Le livre de connaissances contient une vingtaine de planches pour décrire les savoir-

faire, les gestes techniques du travail de la chaux (représentés par une main comme ci-dessus) 

, avec des schémas, des explications, des illustrations etc. Le livre de connaissance est un 

document hypermédia (en général au format PowerPoint) d’une cinquantaine de pages, 

structurant sous forme de graphiques, textes, images et références diverses les éléments 

essentiels de la connaissance du domaine. Dans le projet, il a fallu trois entrevues avec 

l’expert pour le réaliser 
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Phase 4 : Réalisation d’un livret de formation 

Le livre de connaissances est le matériau de base structurant la connaissance qui doit 

être transmise. Il faut maintenant l’utiliser pour concevoir un dispositif de formation, comme 

attendu pour le projet. 

 

Il est assez simple de transformer le livre de connaissances, avec ses planches formelles 

qui ne sont pas toujours d’un abord facile pour ceux qui ne pratiquent pas la méthode MASK, 

en un petit livret, très structuré, contenant les principes du métier et ses trucs et astuces. Une 

sorte de « livre pour les nuls », similaire à la collection bien connue, sur le travail de la chaux 

dans le bâti ancien. 

 

Ce livret est le document de référence pour l’apprenant qui peut s’y référer en dehors de 

la formation pour t retrouver des informations. 

 

Il peut être aussi utilisé par les enseignants pour structure leur enseigenement. 

 

 
 

Figure 3 : Le livret de formation tiré du livre de connaissances 

 

Phase 5 : Conception d’un dispositif de formation 

 

Le livre de connaissances (ou le livret de formation qui en a découlé) a permis 

rapidement de proposer un contenu structuré de formation, reprenant les chapitres du livre en 

identifiant à chaque fois les objectifs pédagogiques. 

 

L’option pédagogique retenue pour le projet est le « chantier école ». Il s’agit de mettre 

en œuvre un projet avec un maitre d’œuvre afin de repartir avec les connaissances pour 
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reproduire ces techniques sur ses propres projets. Le lieu qui accueille le chantier, aide à son 

organisation et financement. Ainsi il profite de cette énergie et rend le résultat du travail 

effectué visitable pour en faire un outil pédagogique et de sensibilisation sur des pratiques et 

techniques diverses
1
. Le chantier école est particulièrement adapté à la rénovation du bâti 

ancien qui est difficile à enseigner dans un autre contexte qu’un bâtiment à rénover. La 

château de Marqueyssac en Dordogne a été proposé pour créer un chantier école par sa 

propriétaire Corinne Bouilhac
2
. 

 

L’offre de formation est pour une durée de 5 jours, et reprend tous les thèmes du livret 

de formation. 

 

 
Figure 4 : Le programme de formation 

 

Phase 6 : Captation des gestes techniques spécifiques 
 

                                                           
1
 (cf.par exemple : Réseau national Chantier Ecole https://www.chantierecole.org/-CHANTIER-ecole-c-est-quoi-

.html ) 
2
 http://aquitaine.culture.gouv.fr/dossiers-thematiques/monuments-historiques-patrimoine/monuments-

historiques/monuments-historiques-en-dordogne/011c16a4e391ecd3f5bb2499040f89bb/ 

 

https://www.chantierecole.org/-CHANTIER-ecole-c-est-quoi-.html
https://www.chantierecole.org/-CHANTIER-ecole-c-est-quoi-.html
http://aquitaine.culture.gouv.fr/dossiers-thematiques/monuments-historiques-patrimoine/monuments-historiques/monuments-historiques-en-dordogne/011c16a4e391ecd3f5bb2499040f89bb/
http://aquitaine.culture.gouv.fr/dossiers-thematiques/monuments-historiques-patrimoine/monuments-historiques/monuments-historiques-en-dordogne/011c16a4e391ecd3f5bb2499040f89bb/
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Le livre de connaissances a identifié trois gestes techniques spécifiques qu’il est 

important de maîtriser pour cette partie du métier. Comme il est difficile de décrire ces gestes 

par écrit, il a été décidé de faire des captations vidéos, et de réaliser un film pédagogique pour 

transmettre ces gestes. 

 

Un protocole de captation a été réalisé, s’inspirant de travaux de recherches réalisés à 

EDF pour la transmission de gestes techniques rares (Le Bellu 2011). 

Ce protocole comprend des entretiens avec l’expert, la modélisation des gestes, des 

captations et un montage avec un logiciel spécialisé (Shotcut) : 

 

Protocole de réalisation du film pédagogique du geste : 

1) Entretien préliminaire  
Entretien pour l’introduction au geste ; 

Entretien détail du geste (déroulé du geste pas à pas) ; 

Discussion pour l’organisation des prises de vues. 

2) Réalisation du modèle du geste 

3) Captation vidéo  
Captation brute ; 

Captation du geste commenté ; 

Visionnage des prises, nouvelles prises si nécessaire. 

4) Montage 

5) Validation 
 

 
 

Figure 5 : Modélisation d’un geste technique 
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La modélisation du geste se fait avec un modèle UML (ou un modèle de tâches 

équivalent dans la méthode) MASK. C’est un travail d’explicitation fait à partir des entrevues 

de l’expert. 

 

Les films pédagogiques sont disponibles aux apprenants comme matériel de formation. 

 

Conclusion 

 

Le projet pilote a nécessité six réunions de travail d'environ une demi-journée avec 

Jérôme Chouly (dont une séance au château de Marqueyssac, et une séance de tournage au 

château de Vaudres en Dordogne). Il a nécessité peu de mobilisation de l’expert, ce qui est un 

atout majeur au vu de sa disponibilité très restreinte. 

Un programme de formation, dans le cadre d’un chantier école a été élaboré, avec des 

supports pédagogiques (livret, films, photos) 

Le projet de formation doit maintenant être pris en charge par un opérateur de 

formation. 

Le matériel recueilli pendant le projet (textes, images, vidéos) permet la création d’un 

site web sur les savoir-faire de la rénovation du bâti ancien, qui doit être évolutif et qui peut 

servir de référence pour la formation. 

La méthode qui a été décrite peut être déployée sur n’importe quel domaine de savoir-

faire traditionnel, et n’est pas spécifique au domaine du bâti ancien qui a servi 

d’expérimentation. Ceci ouvre donc sur voie d’une ingénierie complète des savoir-faire 

traditionnels. 
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